
Habitudes alimentaires 

Depuis une quinzaine d'années, la 
composition du régime alimentaire du 
blaireau européen a fait l'objet d'études 
très nombreuses, qu ' il s'agisse d'Ander­
sen et Skoog en Scandinavie, Barlett, 
Hancox et Neal en Grande-Bretagne ou 
Mouchés et Henry en France. Toutes 
ces études ne montrent pas de diffé­
rences fondamentales. L'analyse des 
laissées ou mieux des contenus stoma­
caux a permis de déterminer les ali­
ments qui composent son régime, sur le 
plan qualitatif en premier lieu (que 
mange-t-il?) puis sur le plan quant itatif 
plus récemment (combien en mange-t­
il?) par le calcul de la place respective 
de chaque catégorie alimentaire et les 
variations de ces proportions suivant le 
lieu et l 'époque de l'année. C'est ainsi 
que certains oiseau x sont de très gros 
consommateurs d'insectes en période 
de nidification , pour devenir ensuite 
granivores ou frugivores après l'é levage 
des jeunes. 

Nous nous intéressons ici essentiel­
lement aux études menées en France, 
probablement les plus proches du 
régime alimentaire de nos blaireaux bre­
tons, puisqu 'à ce jour rien n'a encore été 
fait en Bretagne dans ce domaine. Deux 
études seulement ont été réalisées, dans 
de grandes forêts domaniales et 
concernent donc essentiellement le 
régime alimentaire forestier du blai­
reau : ce point est important dans la 
mesure où les blaireaux bretons, nous 
l'avons vu, sont davantage bocagers que 
forestiers . 

La première étude, menée par Mou­
chés, de 1978 à 1979, a mis en évidence 
les diverses proies trouvées dans les 
la issées au cours de l'année, selon qua­
tre classes de fréquences de consom­
mation (tableau 1), puis, visualisée par 
ce " camembert "• la place respective de 
chaque catégorie alimentaire (fig. 9) . 

Catégorie rarement parfois souvent trés souvent 
alimentaire consommée consommée consommée consommée 

An nélides lombrics 

Mollusq ues escargots 
limaces 

Insectes abei lles cheni lles guêpes bousiers 
frelons sauterelles larves de hannetons 

bourdons 
larves de lucane 

Amphibiens grenoui lles crapauds 
& Rept iles lézards 

vipères 

Oiseaux faisans poules 
Passé riform es 

Mammifères musaraignes pygmées campagno ls roussâtres campagnols agrestes 
rats des moissons mu lots sy lvestres 

surmulots hérissons 
loirs taupes 

lapins de garenne 

Cu ltures seig le blé raisin maïs 

Fru its prunes noisettes glands 
figues faines 

pommes 
mûres 
fraises 

autres champignons rhizom es feui lles 
bulbes herbes 

mousses 

Tableau 1. (D'après Mouchès 1981) 
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1 des frontières du domaine exploité (pots). 1 à 10, quelques exemples choisis des diuerses sources de nourriture 
ui relient ces diuers points stratégiques· du domaine. (dessin Michel Daual). 
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On voit que, contrairement au blai­
reau américain qui est principalement 
carnivore, le blaireau européen est un 
véritable omnivore qui se charge d'ex­
ploiter au mieux les ressources les plus 
accessibles du milieu. Les parts réser­
vées aux aliments d'origine animale et 
végétale sont sensiblement équiva­
lentes. Mais certains aliments sont plus 
fréquemment consommés: parmi eux 
vient largement en tête le ver de terre, ou 
lombric, toutes les études sont una­
nimes sur ce point. Un blaireau adulte 
peut consommer de 100 à 200 vers par 
nuit; Henry estime à plus de 100 kg le 
poids de vers de terre consommé par an . 
Cet attrait pour les vers de terre entraîne 
une stratégie bien particulière: au cré­
puscule, l'animal prospecte les surfaces 
par des mouvements saccadés, le mu­
seau collé au sol. Tout ver provenant à la 
surface est happé par les incisives, extir­
pé de son trou paru n bref mouvement de 
la tête, puis aspiré tel un spaghetti. Mou­
chès estime à 37% la part de vers 
consommés par an, Henry à 52%, mais 
ce chiffre peut être encore plus impor­
tant en Grande-Bretagne (plus de 60 %), 
la pluviométrie y étant beaucoup plus 
élevée donc la terre plus meuble et l'en­
fouissement des vers de terre beaucoup 
plus réduit (fig. 10). 

Le blaireau est également un grand 
consommateur de bousiers, ou géo­
trupes, petits coléoptères qui vivent et 
se développent notamment dans les 
bouses de vaches. Le blaireau retourne 
alors les bourses séchées comme des 
pierres plates. Il apprécie également 
beaucoup les larves de hannetons, ce 
qui a permis à Robert Hainard de faire 

Figure 9: régime alimentaire 
annuel du blaireau dans les 
Deux-Sèvres (d'après Mouchès, 
1981). A gauche, aliments d'ori­
gine végétale; à droite, aliments 
d'origine animale. 
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protéger le blaireau dans le canton de 
Genève, sur la base d'une étude de Heim 
de Balsac. 
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Figure 10: L'abondance.en uersde terre est liée à 
à la pluviométrie. a) nuit pluvieuse: le blaireau se 
déplace peu et stationne longtemps sur des 
réfectoires où les uers sont abondants. b) nuit 
sèche: déplacements importants. (D 'après 
Kruuk , 1978). 



Les nids de guêpes semblent éga­
lement fort prisés : Mouchès a pu ainsi 
dénombrer 160 guêpes dans une même 
crotte . 

Parmi les mammifères consommés, le 
blaireau peut exercer une certaine régu­
lation des populations de rongeurs, 
dont les campagnols, et particulière­
ment en été quand leur densité s'accroît. 

Les oiseaux, les amphibiens et les rep­
tiles ne constituent par contre que des 
proies occasionnelles, consommées de 
façon aléatoire au hasard des rencon­
tres , selon l'époque de l'année et les res­
sources des biotopes occupés. Rien 
d'étonnant donc que soient observées 
d'aussi grandes fluctuations pour ces 
catégories : le crapaud commun ne 
compte que pour 1% du régime annuel 
selon Mouchès, tandis qu'Henry le 
signale dans 29 % des cas (soit 56 kg par 
an) , le site étudié comprenant un étang à 
quelques centaines de mètres des 
terriers. 

Les végétaux sont beaucoup recher­
chés en été et en automne, époque où 
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baies et fruits parviennent à maturité ; le 
régime peut devenir fortemen t végéta­
rien à cette époque de l'année. Cela 
inclut bien entendu les cultures parmi 
lesquelles, pou r Mouchès, le maïs vient 
en tête, juste avant le raisin . 

Le blaireau peut également jouer un 
rôle important de charognard, des 
hérissons écrasés sur les routes aux 
porcelets des rejets d 'élevages indus­
triels , en passant par les décharges 
publiques et les dortoirs d'étourneaux 
ex terminés (cas de Laz dans le 
Finistère) . 

Henry (1983) a mis en évidence que 
les populations de la forêt de Cham­
bord , qui consomment peu de maïs 
(2,2 %) , occupent dans les chaînes al i­
mentaires une position essentiellement 
située sur la chaîne des déchets : vers de 
te r re qui se nourissent de détritus d'ori­
gine végétale (53,3 %) , bousiers- qui se 
nourissent de déjections - (3.4 %) et 
cadavres divers (2 ,3 %). soit un total de 
58%(~ig . 11) . 

Si le régime varie fortement selon les 
saisons, il fluctue aussi très sensible­
ment, chez les adultes, selon le sexe : la 
femelle gestante puis allaitante a en 
hiver et au printemps des besoins nutri­
tionnels plus élevés que les mâles. 

Pour résumer, le blaireau peut être 
considéré comme un opportuniste qui 
tend à se spécialiser sur certains ali­
ments préférentiels (vers de terre, végé­
tau x), certains aliments occasionnels 
pouvant devenir prépondérants si les 
premiers font défaut. 
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Figure 11 : position trophique du blaireau en fo rêt de Chambord (Henry, 1983). 
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